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BOZI 

C'EST UN ARBITRE ALLEMAND 
QUI DIRIGERA LE COMBAT 

P. GYDÉ - KID DAVID 
Au cours de son récent contre» s 

Bruxelles, l'International Boxing Union 
a désigné la Fédération Allemande pour 
nommer l'arbitre e t juge du match 
Praxllle Opoé-Kld David, qui se déroulera 
au Vélodrome du Croisé-Laroche le 33 Juin 
pour la titra de champion d'Europe. 

J Ï O D E P A U M E 

LA JOURNEE DU 16 JUIN 
A LA PAUME LILLOISE 

Dimanche A 13 h. 30, deuxième élimi­
natoire du Grand Prix De Bruyn. entre Ici 
Juniors ds Pont-sur-8embre et ceux de 
Peequencourt (Debrsbanti . 

Vere l é h., troisième éliminatoire de la 
Coupe Lucien Ducnemln. entre Dunker-
que (Plchon) et Lille (Wattrlpont). Les 
équipes se présenteront dans les forma­
tions suivantes : 

Ounkerque : Plchon. Beauvota, Bour­
sier. Desruelles. Jsnnart. suppléants, Ca-
eneux e t Broutln. 

Lille ! Ds Pauw. Van den Borren fils. 
Vsn d e n Borren pare (dit Wsttrlpont) . 
Wieme Emile et Dumont Pernsnd. 

UNE MERVEILLE DE LA SCIENCE 

De nombreux problèmes restent enoore è résoudre 

LA r JOURNEE DE SÉLECTION 
A ONNAING 

A O n n a i n g . d i m a n c h e 16 Juin, t e 
Jouer» le d e u x i è m e tournoi rie Sélec­
tion (lui mettra aux prises les repré­
sentants des Secteurs .Nord e t Sud de 
la Fédérat ion. 

Comme A Marchiennes . les paumiers 
part ic ipant à ce tournoi sont : 

aeetear Nord. — l i e sormeanx P.. de 
Fresnes, Huart*A.. Bara A.. Marchand 
V. d e Valenciennes et Tison L., de 
Marchiennes . 

Sud. — Beugn ie s Désiré. 
Reugnies Ovide et Floret 1... de Sous-
le-Bois . B o u l a n g e r M., de Bava i et Bas-
tien P. , de Pont. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. 
Arbitrage de M. c i t erne Edgaxd, de 

Fresnes . 
Le Bureau Fédéral sera reprisent»* 

A cette lutte et le Président Fédéral 
sera é g a l e m e n t présent . 

LES CALENDRIERS 
DES 15. 16 ET 17 JUIN 

14 Juin. — Hannaur. — A Sonia in : 
Snmain . Aniche, Marchiennes. — A 
LOUVTOII : Grand Pr ix de la Ville. 

l é Juin. — Hannaur. — A Onna ing : 
Lutta de Sélect ion. — A Anzin : Fres­
nes . Onnaing . — A Maubenge : Sous-
le Bois , Quevaucamns . — A Rieulay : 
Aniche , Marchiennes . 

Divis ion I. — A Levai : Levai, Pont . 
Louv igmes . 

Divis ion II — A Hérin : Hérin, De-
nain . — A Wargnies : Wargnies , Has-
non . — A Saint-Amanrl : Saint-Amand, 
Anzm. — A Lscautpont : Pelote . Bulle 
d Or. — A Blanc-Misseron : Blanc-Mis-
.«•Ton, Fresnes. — A Condé : Condé, 
Vteux-Condé — A Solre : Solre, Rou­
pies. _ A Valenc iennes : Cheminots 
contra Sociétaires . — A Cousolre : Cou-
soir», Fe igmes . 

Divis ion 111. — A Valenc iennes : Val 
Cygne*. Escaudain. — A Vieux-Cnndé : 
Vieux-Condê, Petite-Forét. — A Lil le : 
LUI*. Dunkerque. — A Pont : Pont , 
Houdain . — A Hel l emmes : He l l emmss , 
Fives . 

J u m e r t — A Lille : Pont . Peequen­
court. — A Hérin : Hérin, Valenc iennes . 

17 Juin — Honneur. — A F.scautpont : 
Fresnes , Valenc iennes . — A S o m a i n : 
Sotgnies , Braine-le-Comte. » - A Le 
Ouesnoy : Aniche, X... 

DEMANDES DE LUTTES 
L'Avenir d e la P a u m e Querci taine 

demande équ ipes de 2me Division pour 
louer s u r son Bal lodrome contre la 
parti* locale avec réciprocité sur ter­
ra in adverse 

Ecrire au secrétaire : M. Barbier, rue 
Jean Jaurès, A Le Quesnoy. 

T I R 

LE CONCOURS ANNUEL 
DES 

•<• VOLONTAIRES BÉTHUNOIS 
Le Concours a n n u e l de Tir organisé 

par la Société • Les Volontaires Béthu-
noi* » a* déroulera les 16, 23, 30 Juin 
et 7 Juil let , toute la journée et les 
Jeudi 4 et lundi 7 Juillet, après-midi . 

Voici les dif férentes catégories pré­
v u e s : Carabine 6 m m . U mètres , 2 sé­
ries. — Carabine et Fusi l 5 m / m (50 m.) 
— Carabine 6 m / m . M m., d a m e s e t 
Jeunes gens . — Carabine 6 m / m . 12 m.. 
Col lèges et Ecoles . — Revolver e t Pis­
tolet, 20 m. — Sang l i er mobi le . 

Le règ lement des épreuves sera 
aff iché à l ' intérieur du Stand e t le9 
t ireurs devront r igoureusement s'y 
conformer. 

La Soc ié té attribuera c o m m e prix an 
a r g e n t ou e n n a t u r e l a total ité des re­
cette» qu'el le réal isera sur les divers 
concours . 

Des rense ignements complémenta ires 
seront fournis sur d e m a n d e adressée 
a u x « Volontaires Béthunois » A Bé-
thuna (Pas-de-Calais).. 

Au cours d es précédentes chroniques, 
nous avons tenté de donner au c lecteur 
moyen a un aperçu général des principes 
qui prés ident à la vis ion, à la trans­
miss ion et A la réception d es images 
animées. Quelques lecteurs o n t bien 
voulu n o u s remercier des explications qui 
leur o n t ainsi permis de comprendre 
comment 11 était ma in tenant possible de 
réaliser des démonstrat ions de télévision. 
C'était là notre but. 

Nous en terminerons aujourd'hui en 
examinant quelles son t les possibil ités 
certaines et actuelles de cet te sc ience 
nouve l le , . quels espoirs o n peut fonder 
sur elles. 

La mise en service du poste émetteur 
des P. T. T. avec la publicité assez 
retent issante qui lui fut donnée , le* ar­
ticles de presse nombreux qui l 'annon­
cèrent, la relatèrent et entourèrent d'un 
concert d é l o g e s dithyrambiques cet te 
expérience, déc lancha dans le public un 
grand mouvement de curiosité. A e n 
croire les auteurs de ces articles, le pro­
blème de la radiovision allait être, était 
résolu. On se réjouit en ce t emps de 
cet te heureuse nouvel le qui, cependant , 
laissa sceptiques un certain nombre de 
savants p l u s verses dans cet te sc ience 
que ne l'étaient, hélas ! les auteurs 
en question. . 

Que ce soit, d'ailleurs, dans l e c lan 
de ceux qui annoncèrent l'arrivée du 
Messie de la Télévis ion ou dans le c lan 
d* ceux qui prirent pour u n e plaisante­
rie les démonstrat ions faites , on n e peut 
nier que l 'événement fut largement 
commenté , qu'il susci ta m ê m e des pas ­
s ions pour ou contre le sérieux du 
progrès ainsi réalisé. Chacun y alla, 
s inon de son parti-pris, au moins de son 
intérêt ou de son souci de la vérité pure. 
Et la presse radiophonique a. depuis , 
commis des pages et des pages consa­
crées A cet te affaire. 

Il e n est de la Télévis ion c o m m e de 
beaucoup d'inventions nouvel les : tout 
ou rien, est le critérium de la valeur 
prétendue de l'apport nouveau. Ceux 
qui ont pu garder en ceci la sérénité qui 
convient A de tels examens , o n t cru 
deviner d e la part des novateurs une 
tendance A exagérer les résultats , A 
croire que. commercialement . € c'était 
arrivé » e n dépi t d e s condit ions assez 
rudimentatres — si l'on Juge par com­
paraison avec l'étranger — d a n s lesquel­
les a é té donné le départ de l 'émetteur 
officiel. 

Par contre, ils o n t compris que la 
campagne d'éloges hyperboliques qui a 
salué ce départ pouvait fausser l'opinion 
publique, lui donner des i l lusions dange­
reuses. I ls o n t compris , d u m ê m e coup, 
que les acheteurs éventuels de postes 
récepteurs de radiophonie a l la ient soit 
exiger des constructeurs d es choses 
impossibles, c ' e s t - A - d i r e des appareils 
pouvant servir tout ensemble A la radio­
phonie et à l a télévision, so i t retarder 
l'achat de ces appareils Jusqu'au m o m e n t 
où. pratiquement, o n pourrait obtenir 
cela : < entendre s c h a n t e r u n merle 
blanc et le < voir » en m ê m e t emps 
chanter. 

D a n s ce dernier cas , les constructeurs 
et les revendeurs furent just i f iés de 
reagir contre l'erreur qui prenait corps. 
B i le f irent d'ailleurs assez vigoureuse­
ment . 

En fait qu'y a-t-il de vrai d a n s les deux 
thèses e n présence ? 

Ceux qui croient leurs intérêts lésés 
par la fâcheuse tendance s impliste de s 
acheteurs e n puissance de tout vouloir 
pour presque rien, d isent ceci : 

1° La télévision sur 90 l ignes en France 
est notoirement insuff isante . Les é tran­
gers té lévis ionnent sur 240 et m ê m e 330 
l ignes. On doit admettre que les émis ­
s i ons françaises at te indront e l l e s auss i 
ces l imites. Or. l a réception sur 90 et la 
réception sur 340 l ignes sont des choses 
to ta lement différentes . Ce n'est pas un 
s imple perfect ionnement de détail qui 
devra success ivement intervenir dans les 
récepteurs, mai s une modif icat ion pro­
fonde d u montage et des organes , selon 
qu'on passera de 90 à 130, 180 et 340 
l ignes. 

Cela, c'est vrai. Mais il est vrai aussi 
de dire que les montages des récepteurs 
radiophoniques d'il y a s e p t a n s n e 
conviennent plus avec la sélectivité que 
requiert à présent l 'embouteil lage de 
fréquences d e s émet teurs et que. cepen­
dant , des mil l ions d'auditeurs ont surgi 
depuis d e s années . 

3° Les récepteurs téléviseurs permet­
tant de recevoir sur 340 l ignes n'existent 
pas encore. C'est vrai aussi . Mais il es t 
vrai, d e m ê m e , que les émiss ions sur 
240 l ignes n o n plus n'existent pas en 
France. 

3° Les émiss ions de télévision n'auront 
en tout é ta t de cause , qu'une portée 
restreinte, les ondes très courtes qu'elles 

devront fa ta l ement util iser en g i a n d e 
x définit ion » ne se transmettront qu'A 
la manière des rayons lumineux arrêté* 
par les obstacles naturels ou la courbure 
de la terre. 

C'est vrai, mal* on peut répondre que, 
soumis A cet te nécess i té , le réseau de 
télévision devra être aussi dense s inon 
plus que le réseau de radiodiffusion, 
c'est-à-dire qu'il devra et qu'il pourra 
comporter un grand nombre d'émetteurs 
régionaux dont la portée n'a point be­
soin précisément d'être très grande. U n 
émetteur de cet te sorte à Lille, combien 
de téléviseurs n'atteindrait-il p a s f 

4» On n e trouve actuel lement de ré­
cepteurs téléviseurs que dans les prix 
de 6 A 9.000 francs. C e s t exact. Comme 
il e s t exact aussi que les superhetéro-
dynes actuel lement vendus 1.300 francs 
ont coûté dans leurs débuts 5.000 francs. 

6» Enfin, o n dit que nous n'en s o m m e s 
pas au point de téléviser des scènes 
complètes . A peine e n est -on A trans­
mettre u n buste isolé sur un écran de 
13 sur 31 cent imètres . C'est exact. Il est 
présentement Impossible de transmettre 
en direct, c'est-à-dire au m o m e n t même 
où il se déroule un m a t c h de football par 
exemple. 

N é a n m o i n s reconnaissons que la chose 
est déJA e n ce m o m e n t réalisable, c o m m e 
en Al lemagne si o n fixe d'abord sur un 
film de c inéma la scène à téléviser. Pra­
t iquement d'ailleurs, 11 suff i t a ins i aux 
Al lemands de une minute environ d'in­
tervalle entre le m o m e n t où la scène se 
déroule et celui où e l le e s t té lévisée ! 

On le voit, tout n'est point gagné et 
tout n'est point perdu e n télévision. 
JJ suffit que c h a c u n s e pénètre bien de 
cette pensée que réception de radiopho­
nie et réception de télévis ion sont des 
choses to ta l ement dif férentes que d a n s 
la technique connue actuel lement o n ne 
peut abso lument pas obtenir sur le 
m ê m e appareil. 

Ceci posé, il serait criminel de décou­
rager les chercheurs qui, dans le do­
maine d e la télévis ion en France , ont 
certes beaucoup encore à trouver, mais 

LES SUITES D'UNE ERREUR 
Récemment les auditeurs des stations 

roumaines étalent conviés A écouter un 
général qui devait, au retour d'un voyage 
dans une nat ion étrangère, donner une 
conférence sur ce qu'il avait vu et en­
tendu. 

A l'heure Indiquée, l'Illustre conféren­
cier fut annoncé arec tous les honneurs 
dus A son rang et les auditeurs purent 
Immédiatement entendre ces mots : 

c Mesdemoiselles. Mesdames. Messieurs, 
nous nous trouvons Ici en présence d'une 
dévastation complète. De toutes parte 
s'élèvent des nuages de fumée... 

• Des mères1 affolées de frayeur appel­
lent leurs entants.. . » 

On devine l'émotion qui s'emparait des 
auditeurs lorsque ce récit tragique fut 
brusquement Interrompu. On apprit alors 
qu'il s'agissait uniquement d'une erreur. 

L'annonceur présenta en effet ses ex­
cuses et ajouta que la général en ques­
tion se trouvant encore A l'étranger ne 
pouvait venir en personne faire sa confé­
rence. Mais, par une fâcheuse méprise, au 
moment de la transmission, on s'était 
trompé de disque et on avait simplement 
entendu le reportage d'un violent incen­
die dans u n village. 

qui sont des valeurs scientif iques réelles 
auxquelles il convient de faire une en­
tière confiance. 

Indéniablement , la construction radio-
électrique' suit a t tent ivement l'avance­
ment de ce problème. Ella réalisera — o n 
l'a vu pour bien d'autres choses — aussi 
bien que l'étranger dés que les progrès 
de rémiss ion pourront faire espérer une 
certa ine stabil isation d a n s la technique 
choisie . 

Quant à nous , nous disons ne t t ement 
aux acheteurs éventuels de nouveaux 
récepteurs de radiophonie : c N'attendez 
donc point. Décidez-vous de suite à sui­
vre, c o m m e plus de 300.000 auditeurs l'ont 
fait d a n s notre région, ce merveil leux 
progrès déjà réalise d a n s la réception 
des concerts . Qui peut vivre vraiment en 
M m o m e n t s a n s la T. S. F. 7 > 

Et aux novateurs de la télévis ion vont 
nos encouragements e t notre conviction 
profonde e n leur savoir et e n l'avenir 
proche qui nous permettra de c voir » 
chez nous , c o m m e , déjà , nous c e n t e n ­
d o n s ». A ce moment , aurons-nous deux 
appareils différents pour cela, ou bien, 
dans une m ê m e ébénisterie. aurons-nous 
les deux montages dif férents rassemblés? 

Pour le Jour présent, en tout cas , 
méf ions-nous de ceux qui offrent — 
d é j à I — des apparei ls pouvant rece­
voir les ondes de télévision et, ensemble , 
celles de la radiodiffusion. C'est une 
utopie, o u un mensonge . 

Léon PLOUVIET. 
(Tout droits de reproduction rétervét). 

Echos et Nouvelles 
LCS (MISSIONS DIFFICILES 

Les dirigeants de la radiophonie norvé­
gienne prennent un malin plaisir A jouer 
avec les difficultés. 

Tout récemment 11* firent t entendre > 
aux auditeurs de la station d'Oslo, une 
retransmission d u film f One Nuit 
d'Amour > avec participation de l'étoile 
bien connue Grâce Moore. 

Ce fut la pellicule cinématographique 
qui. dans le studio, reproduisait la voix 
de 1 artiste alors que tous les autres rôles 
étalent tenus par des acteurs < vivants >. 
En « surimpression sonore ». si on peut 
employer cette expression, un speaker fai­
sait le reportage du film. 

On volt que comme recherche de la 
difficulté on ne peut pas Imaginer beau­
coup mieux... 

UN RECORD I 
A l'occasion de l'ouverture du pavillon 

hollandais A l'Exposition Internationale 
de Bruxelles. U s'est produit un Incident 
très curieux. 

Le Jour de l'ouverture donc, voilà que 
tout A coup retentissent, dsns l'une des 
tours, les notes argentines d'un carillon. 
Or, tout A fait par hasard, se trouvait sur 
le terrain de l'Exposition le parent d u 
fameux maître hollandais qui jouait le 
carillon en question. Ce parent reconnut 
immédiatement le Jeu caractéristique du 
maître e t se dirigea e n toute hâte vers la 
tour pour la saluer. Mais quelle ne fut 
pas sa surprise lorsque arrivé A proximité 
il constata qu'il s'agissait tout simple­
ment d'une installation d'amplification. Le 
carillon n'était qu'une reproduction pho­
nographique, mais al parfaite que même 
ce connaisseur s'y était trompé. 

Voilà, qui prouve bien la fidélité extra­
ordinaire dont est capable la technique 
sonore. 

LA TELEVISION EN COULEURS 
POUR 250 FRANCS ?... 

OR sans-filiste Belge 
aurait mis au point 

des résultats étonnants 
Depuis un an, un s a n s - fillste a m a -

teur. M. Léon D a m a s , l icencié e n 
sciences commercia les et consulaires, 
demeurant rue de l'Eglise à Mont-sur-
Marchienne, après s'être intéressé aux 
tâ tonnements et aux premières réalisa­
t ions d e l a télévis ion, s'est l ivré à des 
recherches qui v iennent d'aboutir, croit-
on, à la mise au point d'un appareil 
basé sur un principe nouveau. 

M. Damas , qui fut aidé d a n s se s re­
cherches par le P. Bac the lmans , pro­
fesseur de physique au Collège du Sacré-
Cœur, à Charleroi, e t par un technic ien . 
M. R a y m o n d Lixon, de Oilly. aurait 
expérimenté son récepteur devant quel­
ques int imes et i l semblerait bien que les 
résultats obtenus permettra ient à l a 
télévision d e faire de grands progrès, 
t a n t au point de vue technique que 
pratique 

On appareil récepteur de son — qui 
serait un récepteur ordinaire s a n s au­
cune modif icat ion — éta i t ins ta l lé chez 
M. D a m a s , ainsi qu'un appareil récepteur 
d'images à écran. Le poste émetteur 
d'expérience était à Oilly. Les avantages 
que présenterait le procédé expérimenté 
paraîtraient considérables : 

1° L e s o n e t l ' image seraient transmis 
sur la m ê m e o n d e . . alors que d a n s , 1rs 
appareils connus , deux longueurs d'onde 
sont nécessaires ; 

3<> Le procédé donnerait une synchro­
nisat ion parfaite, en sorte qu'on enten­
drait les svllabes au m o m e n t m ê m e où 
la bouche d u su je t visible à l'écran les 
prononcerait ; 

3» L' image qui apparaîtrait avec net­
t e té sur l'écran, reproduirait les couleurs 
exactement des objets , n o t a m m e n t la 
carnat ion des joues, les te intes e t demi-
te intes des objets , ceci sans aucun pro­
cédé artificiel de coloration. 

Ayant détail lé les qualités de l'appa­
reil, M. D a m a s aurait procédé à une 
expérience qui les aurait conf irmées 
ent ièrement . 

Le principe de l ' invention, qui est bre­
vetée, consisterait d a n s une l ampe 
contenant un dispositif spécial avec 
écran platiné. 

M. D a m a s est imerait que lorsqu'on 
pourrait fabriquer cet te lampe en série, 
l'appareil récepteur de sons ne coûterait 
pas p lus de 250 francs. M. D a m a s , aidé 
de ses deux amis , poursuit ses recher­
c h e s qui lui permettront , c r o i t - i l , de 
présenter, dans quelques mois , une 
invent ion qui concernera ce t te fois le 
c inéma. * 

A noter que, dans un autre domaine . 
XI. D a m a s a m i s au point , 11 y a quel ­
ques années , une table qui permet ins­
t a n t a n é m e n t le calcul des annui té s 
cons tantes . 

•tpzà 
La charmant* Loretta Young 
irait manu charmant* m elle 
m* commuait pat Taky. 

Faire disparaître les moindres 
duvets et poils est aujourd'hui une 
nécessité absolue pour toute femme, 
sous peine de ridicule. Taky est la 
seule méthode simple, agréable 
et radicale d'arriver a ce résultat. 

Le rasoir irrite la peau et active 

la repousse des poils. Les dcpfls-
toires ordinaires sont malodorants 
et inefficaces. Seul Taky, sous forme 
de Crème ou d'Eau vous donner* 
satisfaction. 

Essayez Taky, en vente partout. 
Concesiioiiiuires : FERET frères, Paris. 

TAKY 
93#» 

Suppression des programmes 
doubles en Angleterre 

D'après la c Popular Wlreless t. qui 
l'apprann de source autorisée, on procé­
derait, sous peu. an Angleterre. A des res­
trictions dans les programmes doubles. 

La raison Invoquas pour Justifier cette 
restriction est la suivante : d'après l'opi­
nion des dirigeants de la B . B . C . , grâce 
aux renforcements des émetteurs princi­
paux, les possibilités de réception ont été 
améliorées A tel point que les doubles 
programmes n'ont plus leur raison d'être. 

Les Stations Françaises de Radiophonie 

Une vue générale de la Salle du Machine/ du -ponte de STRASBOURG. 

AGRICULTURE 
COMMERCE — 

; IUUUSTRIF 
LE RECENSEMENT DES BLES 

EN VUE DE LEUR PRISE 
EN CHARGE 

L'Etat est tenu de prendre en charge, 
le 1er juillet prochain, les blés stockés 
ou libres existant A cette date. Les agri­
culteurs détenteurs de blé devront pré­
senter leur demande avant le 26 juin. A 
la Mairie, en indiquant le groupement 
agricole auquel ils veulent être rattachés. 

Ceux qui sont affiliés A une coopérative 
de stockage y demeureront obligatoire­
ment. Les agriculteurs Isolés se rattache­
ront A une association agricole : Société 
d'Agriculture, Comice agricole. Syndicat 
agricole. Caisse de Crédit agricole, Mu­
tuelle agricole, etc. 

Les groupements suivants nous ont déJA 
fait savoir qu'ils sont prêts A apporter 
leur concours A cette opération : 

Sociétés d'Agriculture Société des 
Agriculteurs du Nord. 1S. rue des Vieux-
Murs A Lille ; Société d'Agriculture de 
l'arrondissement d'Avesnes. secrétaire. M. 
Lecomte, à Aibes : Société d'Agriculture 
de Bailleul. président M. Herreman. A 
Méteren : Société d'Agriculture de l'arron­
dissement d'Hazebrouck. 35, Grand Place 
A Hazebreuek. 

Comices Agricoles : Comice Agricole de 
Caasel : Comice Agricole de Lille, Palais 
de la Bourse. 

Syndicats Agricoles : Fédération Agri­
cole du Nord. 44, rue Jean-aans-Peur, A 
Lille : Syndicats Agricoles : de la région 
herbagère A Avesnet ; de Beurbeurg : 
du Gâteau, 28. rue J.-Jaurès : du Ques­
noy : de l'arrondissement de Lille. 1, rue 
de Tenremonde, A Lille : Syndicat des 
Cultivateurs de l'arrondissement de Va­
lenciennes. secrétaire M. Bajart. A Haul-
ehin par Thiant ; Coopérative Agricole 
d u Cambréals. 80. avenue de Dunkerque. 
Cambrai. 

Caiaaes régionale* de Crédit Agricole du 
Cambréals, 27, rue de Nice, A Cambrai ; 
de Lille. 7, rue de Tenremonde. à Lille. 

L'AVICULTURE AU CONCOURS 
AGRICOLE D'HAUBOURDIN 

Les amateurs d'animaux de basse-cour 
qui désirent participer au concours à la 
sect ion aviculture d u concours agricole 
d'Haubourdin, de s 15. 16 e t 17 Juin, son t 
i n s t a m m e n t priés d'adresser leur adhé­
s ion à M. H. Erffelynck, l bis, rue Tu-
renne, à L a Madele ine , de toute urgence, 
ou de présenter leurs sujets le samedi 15 
Juin, d e 16 à 1S heures, au comité de la 
Basse-Cour Famil iale de Lille, qui se 
trouvera en permanence, place Blon-
deau, à Haubourdin (Marché Couvert) . 

AUTORISATIONS 
D'IMPORTATION DE VOLAILLES 

D'ÉLEVAGE 
Les quant i tés de volailles d'élevage 

autorisées à l ' importation de l'Union 
Economique Belgo-Luxembourgeoise. de­
puis le 1er avril 1935, ont atteint le 
cont ingent l imitatif qui ava i t été fixé 
pour l'introduction desdites volailles, au 
cours des 3e et 3e trimestres 1935. 

E n conséquence, aucune autorisation 
d e volail les d'élevage de Belgique et d u 
Luxembourg n e sera délivrée avant le 
1er octobre 1935. 

Craponne, directeur des accords com­
merciaux, et qui comprendra MM. de 
la Baume, directeur adjoint aux rela­
t ions commerciales du ministère des 
Aïfaires étrangères ; Rueff, directeur au 
ministère des F inances et Dril len. chef 
de service au ministère d u Commerce, 
quitterait Paris d imanche prochain pour 
Berlin. 

PROCHAINS POURPARLERS 
COMMERCIAUX 

FRANCO-ALLEMANDS 
Paris , 12. — A la sui te de la dénon­

ciation par la France , à la fin du mois 
dernier, de la convention commerciale 
franco-al lemande de jui l let 1934. des 
négociat ions vont être engagées à Berl in, 
qui auront pour but la recherche e t l'éla­
boration d'un nouveau statut des échan­
g e s antre ta France e t l e Reich. D après 
certaines Informations de source auto­
risée, une délégat ion économique fran­
çaise qui sera conduite par M. Bonnefon 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS, 12. — Viandes : Quartier der­

rière, 6.90 : devant. 1.50 : Aloyau. 12.24 : 
Cuisses. 6.25 ; Train entier, 7. — Veaux : 
Ire qualité. 815 : 2e. 6.35 ; 3e. 8.35 : Pan 
Cuisseau, 9. — Moutons : Ire. 12 : 2e, 
9.90 ; 3e. 7.95 ; Gigots. 17 ; Carrés parés. 
20 : Epaule, 8. — Porcs : Ire. «.80 : 2e, 
5 55 ; Filets. 9 50 : Jambons. 6.25 : Lard. 
2.25. — Beurres : Laiteries Normandie. 
850 : Charente Poitou Touraine. 9 25 : 
Malaxés Normandie. 7.75 : Malaxés Bre­
tagne. 6 60. — Œufs : Picaddle et Nor­
mandie, 2.95 : Bretagne, 2.75 : Poitou. 
3.05 ; Outre-Mer. 2 35. — Fromages : 
Brie moyen. 0.75 ; Camembert Norman­
die. 1.15 ; Divers. 0.70 ; Lisieux. 2.40 ; 
Vrac. 2 : Pont-L'Evéque, 1.80 ; Port Sa­
lut. 3.75 : Gruyère et Comte. 7.75. — 
Volailles : Canards Rouennals et Nantais. 
10 : Fermes 7.75 ; Lapins morts. 8 65 ; 
Oies, 7.25 ; Poulets Nantais. 17.80 ; de 
Bresse. 22 : Poules de Bretagne, 10.40. — 
Poissons iBarbues, 12 : Bars, 20 ; Ho­
mards vivants. 18.50 : Langoustes vivan-
tes.17.50 ; Maquereaux gros. 2.25 : petits, 
250 : Merlans brillants. 6 : ordinaire». 
3 75 ; Raies, 3.15 : Sardines ITalcbrs, 
37.50 ; Soles. 17.80 : Moules lalgny. 0.T8 

A PARIS, 12 — tueras. — CWturs. — 
Tendance ferme : courant, 186-18680 
payés ; proch , 187.50 payé ; août , 188-
18850 pavés : sept.. 185.50 payé ; «et.. 
182.50-183 : 3 nov.. 183-183.50 payés. Odta 
officielle. 185 à 186.50. 

Alcool» libres. — Tendanea calma : 
courant. 430 pavé ; proch.. lnooté : aofK, 
sept., incotés . 3 oct.. 435 payé : 3 nov., 
435 payé. 

Huiles de Lin et Colza. — Incotées. 
A PARIS. 12. — Marché des Innaeentt. 

— Pommes de terre : L'abondance des 
arrivages provoque un recul sensible des 
prix. On cote approximativement aux 
100 kilos départ : Pommes de terre nou­
velles Paimpoi. 35-36 fr. : 8aint-Pol-de-
Léon, 35-38 fr. ; St-Malo. 42-43 fr. 

A PARIS. 12 — Clôtura — Blé», dlsp.. 
cote officielle. 82. — Mais. Seigle» : Toua 
Incoté*. •— Avoines : Calme, dlsp.. cote 
officielle. 50 : courant 46.50-46.25 payés, 
procli.. 49-48 75 payés ; août. 80 payé : S 
août. 51 payé : 3 sept.. 52-52.25 : 3 o c t . 
53-53.25 : 3 nov.. 63.75-54. — Orges : Sans 
affaires : courant. 62 : proch.. 63 : août. 
61 : 3 août, 61 : 3 sept.. 62 ; S oct., 63 ; 
3 nov , 63. t ous vendeurs. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 12. — cUture . — Tendance 

irréguliére. Ventes : 2.760 sacs ; Juin. 
13 ; Juillet. 113.25 ; août. 114 ; septem­
bre. 115 ; octobre. 115 : novembre, 115 : 
décembre. 116.50 ; Janvier. 116.50 : fé­
vrier. 116.50 ; mars. 118 ; avril, 118.75 ; 
mal, 119. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valeneiennss. 1t . — Beurre, 11 A 12 

fr. le k. : œufs. 0.36 A 0.40 p. : fromage 
blanc. 1.50 A 2 fr. le k. : hollande. 8 A 
12 fr. la k. : njirollle. « A 8 fr. p. ; ca­
memberts, 2A 3 fr. p. : pommes de terre 
nouvelles. 1 A 1.50 le k. : vieilles. 0.80 A 
0.80 le k. : oignons. 1.50 A 2 fr. le k. : 
ails, 10 A 11 fr. le k. : carottes. 0.50 A 
1 fr. le k. ; poireaux, 0.75 A 125 la b. de 
12 : céleri. 0.25 A 0.60 le petit pied : 
choux-fleurs. 1.60 A 2.75 p. ; laitues. 0.50 
A 0.75 p . : € pinards. 1 A 1.50 le k. ; Jam­
bons. 28 A 32 fr. le k. ; lard, 8 A 13 fr. le 
k. ; pigeons; 10 A 12 fr. la c. : tripes. 5 A 
5.60 le k. : poulets vivants. 15 A 22 fr. p.: 
morts. 18 A 17 fr. le k. : poules vivante», 
15 A 18 fr. p. : mortes. 11 A 12 fr. la k. : 

canards vivants. 14 A 18 fr. p. ; morts. 12 
A 14 fr. le k. : lapins vivants. 18 A 26 fr. 
p. : morts. 12 fr. le k. ; Viande chevaline : 
contrefUet. 14 A 16 fr. le k. ; blXteack. 12 
A 14 fr. le k. ; cote, pot-au-feu e t Jarret. 
3 A 4 fr. le k. 

FEUILLETON DU 13 JUIN 1935. — N 

I A HHUE 
es « A B I E I 

PAR FVMJL ROUGET 
s t l 

— L'hypothèse d o n t je vous parlais 
est très admissible , n'est-ce pas ? 

Tout à fai t admissible, aff irma le 
vieillard, qui fr issonnait e n c o r e . . 

A h 1 cer tes ou i . - e l le é ta i t admiss i ­
b le . . Ne le savait-i l p a s lui... lui qui 
éta i t s i bien qualifié pour ce la ? . . 

Et d a n s ta confusion.. . d a n s ta dé­
r o u t e . , d a n s le vertige des pensées , des 
s en t iment s mult iples qui. depuis un Ins­
t a n t s 'agitaient e n lui, surgi t soudain 
u n peu d'orgueil. 

. . U n peu d'orgueil d e s déduct ions 
personnelles. . . si précises que c e Jeune 
homme.. . son fils... avait faites... 

. .Bon f u s 1 
Déjà ta mot lui é ta i t sasstté aux lè­

vres. 
Et s o n regard tendre — son regard 

où il y a v a i t presque c o m m e un reflet, 
coassa* un i m i i l i l s m u i l mouille de lar-
Sjssv revenait toujours — att iré invin­

ciblement — à ce Joli garçon, au visage 
sérieux et fier, à qui il eût pu... à qui 
il e û t presque voulu crier : 

— T u e s m o n e n f a n t .'... tu e s m o n 
enfant ! 

Oui, e n lui se produisait un tourbil­
lon de folles pensées , qui passaient , qui 
gl issaient, l'une effaçant , l'une détrui­
san t l'autre. 

Qu'allait-il faire ? 

Accepter cet te tache, cet te t â c h e de 
réparation, d'expiation auss i à laquelle 
depui s longtemps , certes , 11 eû t voulu 
se consacrer ? Oui. oui . il n e se déro­
berait pas A soi) devoir. 

M a i s que dirait I n è s qui n'avait p a s 
donné à Pierre le n o m d u coupable, 
que dirait-elle lorsque son fils — leur 
fila ! — lui apprendrait ta d é m a r c h e 
qu'il venai t d e faire ? 

Croirait-elle à ta s incérité de celui 
lo in d e qui el le avait fui T N e suppo­

serait-elle pas qu'il rêvait une autre 
vengeance ? 

Penserait-el le que lui. Servières. avait 
reconnu d a n s son fi ls à elle, son fils 
A lui ? E t ne s'opposerait-elle pas * c e 
projet, ne s'y opposerait-elle pas de tou­
tes ses forces ? 

Son amour pour Darmont avait d û 
résister aux années , puisque ce t h o m ­
m e était encore auprès d'elle, puisqu'elle 
le faisait passer pour son frère ? Et sa 
haine , dè s lors, n'avait pas dû s'atté­
nuer ? 

Toutes ces quest ions, il s e les posait 
s a n s pouvoir y répondre. 

Les jambes brisées, 11 était allé re­
prendre place sur son fauteuil . 

I l ava i t le front mouil lé de sueur et , 
par ins tant , sa gorge, brusquement, se 
desséchai t . 

Et ma in tenant — o h I s a n s attirer 
l 'attention, s a n s éveil ler l e soupçon d u 
j eune n o m m e — voulant faire préciser 
certaines choses qu'il avait hâte de sa­
voir, il reprenait : 

— Mais étes-vous certain que votre 
mère donnera son as sent iment A c e 
projet. . . généreux, que vous avez 
conçu ? 

Pierre hésita avant de répondre : 

— Ma mère a e n moi la p lus gn-nde 
confiance. Je n e doute p a s qu'elle ap­
prouverait p le inement mon projet ai 
e l le le connaissa i t . Mais el le éprouve; 
ralt auss i d e s inquiétudes que je veux 
lui éviter. C'est donc A son insu que 
nous agirons. 

— Si vous le voulez, murmura Ser­
vières. 

S e s cra intes de tout à l'heure se dis­
sipaient. 

Inès n e s'opposerait pas à ta réali­
sat ion de ce projet qu'elle ne connaî­
trait que plus tard. 

Le chirurgien ajouta : 
— Votre mère habite Paris ? 
— Jusqu'alors, nous avions vécu tan­

tôt e n Bretagne , t a n t ô t aux environs de 
Nice, où m a mire possède des domai­
nes. Mais , récemment , nous s o m m e s 
venus nous Installer à Saint-Cloud. 

Et. après une pause : 
— J'ai ainsi toutes facil ités, moi. 

pour m e rendre chaque jour a Paris 
aux cours d e la faculté. 

— Vous vous dest inez à la chirurgie ? 
— Oui. m o n cher maître. . . C'est une 

carrière qui m'a toujours souri et vers 
laquelle, depuis longtemps, j e m e sens 
entraîné par une véritable vocation. 

— C o m m e moi... autrefois I songea i t 
Servières. qui ajoutai t : 

— Vous ê t e s très jeune, i l m e sem­
ble ? 

— J'ai d i s -hui t ans . 
— J u s t e ? 
Ce mot eût pu paraître singulier, 

mais Pierre ne le remarqua pas . 
— P a s précisément, répondit-!!. J'ai 

eu m e s dix-huit a n s le 2* Septembre 
dernier. 

Déjà , menta l ement , l e vieillard effec­
tuait u n calcul qui n e pouvait que lui 
donner une nouvel le preuve de t* d o n t 
U n e doutait p lus à présent , d e ce t t e 

paternité qui lui avai t é t é s i é trange­
ment , s i miraculeusement révélée. 

L'enfant é ta i t n é e n Septembre, et 
c'était e n Décembre que Servière avait 
épousé Inès , e t A la fin de Janvier 
qu'elle l'avait quitté. 

A h ! c o m m e U avai t fal lu que la 
h a i n e d e ta j eune f e m m e fû t Irréducti­
ble pour qu'elle n'eût pas m ê m e t en té 
un rapprochement lorsqu'elle avai t e u 
la cert i tude d e s a matern i té prochaine, 
pour qu'elle n'eût pas tenté c e rappro­
chement , s inon pour elle, d u moins pour 
l 'enfant qui al la i t naître... l 'enfant 
qu'elle avait cer ta inement adoré, e t 
d o n t ta s i tuat ion irrégulière eû t d û ta 
faire souffrir. 

Pierre d e m a n d a i t à présent : 
— Alors, m o n c h e r maî tre , je puis 

compter s u r v o u s pour c e t t e opérat ion ? 
— Vous le pouvez, fit l en tement te 

vieillard, qui a jouta : 

— Le chirurgien Georges Servières 
sera heureux d e réparer, s i ce la lui est 
possible, le m a l qui a é té fait. 

— Et Je vous e n garderai, croyec-le 
bien, une reconnaissance s a n s bornes, 
une gratitude éternelle. 

Pierre s e levait . 
H di t encore : 
— Il m e faut, a présent , trouver un 

prétexte pour é lo igner pendant quel­
que t e m p s m o n o n d e d e ta maison. Dés 
que ce t t e difficulté sera résolue, j e re­
viendrai vous voir e t n o u s arrêterons 
ensemble les condi t ions de votre inter­
vention. 

— Les condit ions s o n t fort s imples , 

Je n e veux accepter et Je n'accepterai 
a u c u n e rétribution. 

— Vous ê t e s bon... comme m e s pres­
s e n t i m e n t s m e l'ont fait supposer. 

— Voz pressent iments ? 

— OuL.. qui m'ont révélé, le jour où 
votre n o m fut c i té devant moi pour la 
première fois, que vous possédiez, avec 
le ta lent e t le génie, un noble coeur 
et u n e grande âme . 

— Il ne faut pas croire aux pressen­
t iments , repartit le vieillard d'une voix 
assombrie. . . car o n risque d'éprouver 
p lus tard de cruelles désillusions. 

M a i s Pierre, qui souriait au milieu de 
s o n émot ion , s'approchait de lui. 

— Permettez-moi, maître, de vous 
serrer ta m a i n et de vous dire merci. 

8ervières s'était mis debout a son 
tour. 

8 a m a i n se tendait en tremblant vers 
celle d e Pierre. 

Le jeune h o m m e la prit, la serra res-
gtectueusemem. 

Et e l le trembla plus fort. 

— U n brave h o m m e sous ses appa­
rences d'ours ! songeait Pierre. 

Quand U fut sorti, quelques secondes 
p lus tard, après avoir été reconduit jus­
qu'à ta porte par le vieillard, celui-ci 
s e la i ssa tomber sur un siège. 

L a s o m m e d'énergie qu'il avait dû 
fournir depuis un moment pour n e pas 
se trahir, pour que son émot ion qui 
é t a i t certes, visible, ne devint p a s s in­
gulière, ne dev int pas incompréhensible , 
avait é té te l le qu'il se senta i t brisé..! 

I l passa à plusieurs reprises ta m a i n 
sur s o n front mouil lé de sueur, s e d e ­
m a n d a n t si ce n'était pas u n rêve qu'il 
venait de faire là. 

n lui fal lut d e s m i n u t e s pour se con­
vaincre qu'il était bien éveil lé. 

I l dut . pour cela, se relever, se ren­
dre d a n s le co in o ù — l'un des bat­
tan t s de la fenêtre a y a n t é té repoussé 
par lui tout à l 'heure — le reflet d s 
soleil n'arrivait plus, s'y rendre pour 
chercher, d a n s la pénombre, le cadre 
avec le portrait. 

Alors, seu lement quand il l'eut vu, 
ce portrait, il n e douta plus de ta réa­
lité. 

II revint vers la fenèètre, U regarda 
dans la direction de la grille. M a i s 
Pierre avait disparu. 

Et Servières se disait : *> 
— J'ai un fils... J'ai u n fils... d'elle ! 

Son cœur se dilatait de joie et . e cris­
pait de détresse tour à tour, n ava i t 
envie de rire, il avait aussi env ie d e 
pleurer. 

Tout le passé reculait, s'effaçait d a n s 
une grisaille. Et le présent surgissai t , 
le présent chargé d'espérance, p a s 
pour longtemps, hé las ! 

Car Servières, m a i n t e n a n t , s e prenai t 
à réfléchir. 

Au fond, il n'était pas m é c h a n t . 
S e s manières rudes , s o n t o n bourru, 

cachaient une sensibilité qui n e s e mani ­
festa i t par exemple que lorsqu'il é ta i t 
seul. 

(A ruivre). 


